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Un homme qui remue de l'or
— Cent mille francs en trois jours, oui, monsieur, me

dit ce malheureux gentleman dont je lis la connaissance,
lors de mon dernier voyage dans le Midi ; vous avouerez
que c'est une guigne noire qui me l raque obstinément.

— Cent mille Lianes, fis-je rêveur, il est évident que ça
n'est pas un sou...

— Aussi, de désespoir, savez-vous ce que je vais faire?
Je compris ses sombres desseins, et lui saisissant

familièrement le bras :

— Vous ne ferez pas ça, n'est-ce pas, vous ne ferez

pas ça, suppliai-je.
— Je vais aller me coucher sans diner.
J'eus un soupir de soulagement et je glissai discrètement

une pièce de cent sous dans la main de ce philosophe

qui me dit fièrement : « Ob non, non, non, ça
jamais », tout en la mettant dans sa poche avec un naturel
très britannique.

Le lendemain, dans la soirée, je faisais un petit tour
au bord de la mer, lorsque je vis venir vers moi mon
obligé de la veille, rayonuant et me dit tout en me pétrissant

les mains :

— Ah mon cher, quelle veine, quelle veine aujourd'hui.

Figurez-vous que j'ai ratrappé mes cent mille francs
et je me retire, en outre avec vingt-cinq mille francs de

bénéfice : qu'en pensez-vous Il faut fêter celte heureuse

chance, n'est-ce pas
Il ne me parla pas de mon prêt de la veille ; j'en fus

ravi, car je m'étais aperçu, niais trop tard, (pie je lui
avais glissé ma pièce eu plomb.

Il l'avait fait passer, sans 'doute, sans s'en rendre

compte lui-même.
— Mais volontiers, volontiers, lis- je avec mon plus

gracieux sourire.
Alors, lui, me prenant le bras amicalement :

— Un petit dîner fin au champagne, tous deux, en

garçons, ça vous va-t-il
— En effet... il me semble que... mais comment donc...

hé hé

— Je vais commander le menu, vous en serez satisfai l,
j'en suis sùr.

Tout ce qu'il y avait de lin en l'ail de. mois nous fut
servi ; au dessert, ce fut un véritable déluge de champagne.

Durant les agapes, je lui dis :

— Vous êtes le meilleur homme de la ferre ; quand
vous aurez besoin d'un service ne vous gênez pas ; si

vous voulez aller au théâtre, par exemple, venez me trouver,

j'ai des billets tant que j'en veux... en ajoutant un
petit supplément de trois francs, on a des places
excellentes.

A\ant de nous séparer dans une crise d'attendrisscmeul,
nous signâmes un pacte de dévouement mutuel illimité.

Devant pai tir pour Paris le lendemain après déjeuner,
je demandai ma note au patron de l'hôtel.

Ma stupéfaction fut grande lorsque j'y lus : Deux dîners,
125 francs.

— Ah mais, pardon, m'écriai-je, vous vous êtes trompé,

voyez donc

— Mais pas du toul, lit le patron avec un gros sourire
sournois ; il parait que vous avez voulu fêter grandement
el joyeusement la veine de votre invité.

— Mais, voyons, puisqu'il a gagné cent vingt-cinq mille
francs

Le patron s'effondra :

— Comment, monsieur, vous n'êtes pas au courant...
mais il faut que je vous explique... Ce monsieur, dont
vous avez fait la connaissance, est ruiné depuis
longtemps... Il s'est ruiné ici, et, vieille manie dont il n'a pu
se débarrasser, il revient lous les ans jouer, mais hélas,
il ne joue plus que par la pensée... il remue de l'or à la

pelle, maL dans sa tête...
— Alors c'est un raslaquouère qui vit au crochet de

ses dupes et qui s'est joué de moi, comme ues autres.
C'est bon ; je vais aller lui montrer de quel bois je me
chauffe. Ah! bien... par exemple., elle est Irop forte
cette plaisanterie-là...

Cinq minutes après je me glissai furtivement dans le

salon de jeux du casino et j'aperçus aussitôt mon individu

— un carnet dans une main, un crayon dans l'autre
— qui se livrait à son petit passe-lemps quotidien. Je

m'approchai, blême de rage, pour l'invectiver el lui dire
son fait en public.

Mais, à mes premiers mots, il se dressa, hautain,
méprisant, et d'une voix tonnante :

— Voulez-vous bien me laisser la paix, animal que vous
êtes, vous allez me porter la guigne... moi qui suis en
veine

J'allais répliquer. Il ne m'en laissa pas le temps :

— Au surplus; hurla-t-il, j'ai un compte à régler avec
vous.

— Enfin, nous y voilà.
— C'esl vous qui nous infestez de pièces en plomb ;

ne niez pas, vous m'en avez passé une, hier, grec, flibustier

que vous êtes
Et sur ce, ayant hélé deux garçons de salle, il me fit

empoigner et jeter à la porte sous les huées menaçantes
de la foule. Alphonse CROZIÈRE.
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La vue par le toucher

Sait-on que Louise Michel, qui vient de mourir, fut sur
le point de devenir aussi célèbre comme phénomène
magnétique que comme conférencière humanitaire

Pendant la convalescence de la pneumonie qui avait
failli l'enlever une première fois elle affirma qu'elle avait
lu avec le doigt un certain nombre de télégrammes qui
lui furent adressées.

Son cas d'ailleurs n'est pas isolé. Un journal américain
citait dernièrement le cas d'une jeune fille de Palouse,
district de Washington, laquelle étant devenue complètement

aveugle, avait acquis la propriété de dire l'heure en

louchant une montre, de décrire un tableau en l'effleu-
ranl du doigt, et d'indiquer le uombre de pièces de monnaie

que l'on tenait eu main.
Qn'un pareil don serait précieux s'il pouvait donner à

ceux qui le possèdent le pouvoir de pénétrer l'àme de

leurs contemporains. On ferait de belles découvertes en

lisant ainsi du bout du doigt. On serre la main de tant
de gens...


	Un homme qui remue de l'or

